
[image: couverture]


[image: image]


David Solomons
Mon frère est
un super-héros
Illustrations de Laura Ellen Anderson
Traduit de l’anglais
par Karine Chaunac
Gallimard Jeunesse


À Luke, bien sûr.
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Mon frère est un super-héros. Ça aurait pu tomber sur moi sauf que j’ai eu envie de faire pipi.
Je m’appelle Luke Parker, j’ai onze ans et je vis dans un quartier tranquille de Londres avec ma mère, mon père et mon grand frère, Zack. Mon frère n’a pas toujours été super-héros, mais avec un nom comme Zack, c’est à se demander si mes parents n’avaient pas le pressentiment qu’il finirait un jour avec un masque et une cape, à sauver des orphelins dans des bâtiments en flammes. C’est vrai, quoi ! Zack, ce n’est pas un nom, c’est un bruitage. C’est ce qu’on voit dans les BD quand le super-héros donne un coup de poing dans la figure d’un super-méchant. Paf ! Bang ! Tchac ! Et zack.
J’ai l’impression qu’il y a des moments précis dans la vie où tout peut totalement basculer d’un côté ou de l’autre. Vanille ou chocolat. Mou ou croquant. Lâche la bombe à eau sur la tête de papa ou arrête ton geste. Il faut alors faire un vrai choix et, parfois, il suffit de cinq petits mots pour changer un destin :
– J’ai envie de faire pipi.
Le soir fatidique, Zack et moi étions depuis environ une heure perchés dans notre cabane en haut d’un arbre et je ne pouvais plus me retenir. Je lisais un vieux numéro de Teen Titans : les jeunes Titans à la lampe de poche et Zack faisait ses devoirs de maths. Il a toujours été bosseur. Avant qu’il ne devienne un super-héros, c’était une super-star au collège.
– Ben vas-y, a-t-il dit tandis qu’il résolvait une nouvelle équation du second degré d’un coup de crayon. Personne ne t’en empêche.
À dire vrai, je ne voulais pas descendre l’échelle de corde dans le noir. Déjà, parce que ça avait été suffisamment difficile de la monter. Ça ne veut pas dire que je suis un gros balourd ou un truc dans le genre mais bon, pour résumer, ce n’est pas demain qu’on me verra sur un podium olympique. J’ai le rhume des foins et des pieds d’une forme bizarroïde, qui m’obligent à porter dans mes chaussures des accessoires appelés « semelles orthopédiques ». Quand maman m’en a parlé pour la première fois, j’étais tout excité. On aurait dit un nom pour armure à surgénération d’énergie. Mais lorsque les semelles sont enfin arrivées, elles me sont apparues comme de simples supports flexibles en forme de pied et pas du tout comme un exosquelette cybernétique. Ce jour-là a été le mardi de la Fin des illusions.
J’ai sorti la tête par la porte de la cabane.
– Peut-être que je pourrais juste faire pipi d’ici ?
– Va dehors ! Sors de là, sale gamin dégoûtant !
Zack n’a que trois ans de plus que moi, mais chaque fois que je l’agace, il me traite de gamin. De toutes les choses que je ne supporte pas chez lui, me faire traiter de gamin arrive en position quarante-sept. Ce n’est pas que j’aie une liste.
Enfin, si. J’ai une liste.
Même avant qu’il ne devienne un super-héros, cette liste comportait déjà soixante-trois points. On est presque à cent, maintenant. Il est extrêmement énervant.
J’ai descendu l’échelle de corde et pénétré dans la maison.
J’ai fait ce que j’avais à faire.
Lorsque je suis retourné à la cabane quelques minutes plus tard, Zack était assis silencieusement dans l’obscurité. Je savais que quelque chose ne tournait pas rond parce qu’il avait arrêté de travailler. J’ai attrapé ma lampe de poche et pointé le faisceau sur sa figure. Il n’a même pas cligné des yeux.
– Zack, est-ce que ça va ?
Il a hoché la tête.
– Tu es sûr ? Tu as l’air… pas comme d’habitude.
Il a hoché de nouveau la tête, très lentement, en proie à une intense réflexion. Puis, il a dit d’une voix rauque :
– Je crois… qu’une chose incroyable vient de m’arriver. Luke, je ne suis plus le même.
Ce n’était pas vraiment une surprise. Six mois auparavant, papa m’avait pris à part pour ce qu’il appelait une discussion d’homme à homme. Nous nous étions installés dans sa remise – sûrement parce que chez nous, c’est ce qu’on a de plus viril comme endroit – et il m’avait expliqué qu’à partir de maintenant, j’allais peut-être remarquer certains changements chez mon frère.
– Zack s’embarque pour un grand voyage, avait annoncé papa.
– Génial ! À quand le départ ? Est-ce que je pourrais avoir sa chambre ?
– Pas ce genre de voyage, avait-il corrigé avec un soupir las. Il va traverser quelque chose nommé puberté. Sa voix, par exemple, sera différente.
– Oh, un peu comme celle d’un Dalek mutant dans Doctor Who ?
– Non, pas comme celle d’un Dalek.
– Dommage.
– Et il sera plus poilu qu’avant.
– Oh, comme un loup-garou ?
– Non, pas comme un loup-garou.
Ce gros mystère de puberté n’avait pas l’air de casser des briques. Il y avait aussi d’autres trucs qui concernaient l’intimité et les filles mais, pour être honnête, après mes espoirs déçus de Daleks et de loups-garous, je n’ai plus vraiment écouté.
Donc, lorsque Zack m’a dit dans la cabane que quelque chose avait changé, je savais exactement quoi répondre. J’ai pincé les lèvres et fait un hochement de tête grave comme j’avais vu faire le docteur lorsqu’il m’avait annoncé que j’avais une mononucléose infectieuse.
– J’ai bien peur que tu n’aies attrapé la puberté.
Il m’a ignoré, les yeux rivés sur ses mains qu’il tournait et retournait.
– Je crois que j’ai des super-pouvoirs.
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Zack était donc devenu dingue – voilà ce que peut faire l’excès de devoirs sur le cerveau d’un garçon. Mais j’ai soudain eu des soupçons. Il savait à quel point j’adorais les BD de super-héros et me charriait constamment sur ce qu’il appelait ma fixette de gamin. Je flairais le piège.
– Des super-pouvoirs ?
J’ai croisé les bras et reniflé avec dédain.
– Ah ouais, c’est-à-dire que maintenant tu peux voler et envoyer des rayons lumineux du bout de tes doigts ?
Une expression étrange a envahi son visage.
– Va savoir, a-t-il répondu d’un ton méditatif.
Il a levé une main et fait danser ses phalanges dans ma direction, un peu comme un magicien ringard. Aucun éclair n’a jailli du bout de ses doigts. Mais j’étais trop sidéré pour m’y attarder car quelque chose d’au moins aussi stupéfiant était en train de se produire.
Ma lampe de poche s’est envolée de ma propre main, a tournoyé dans les airs et atterri dans la paume ouverte de Zack avec un bruit mat. Il a refermé les doigts dessus et souri de toutes ses dents.
Im-po-ssi-ble !
Mais Zack l’avait fait. Il avait déplacé la lampe par la pensée et un geste débile. Il ne racontait donc pas complètement n’importe quoi. Mon frère avait un super-pouvoir.
La télékinésie, pour lui donner son nom officiel. Beaucoup de super-héros avaient ce talent dans les BD, mais c’était la première fois que je l’observais dans la vraie vie. Je détestais l’admettre, mais je trouvais ça plutôt cool. Super-cool. Ce n’était pas pour autant que j’allais le dire à Zack.
– Donc, pas d’éclairs lumineux, ai-je commenté en prétendant être déçu.
– Quoi ?
Il m’a regardé comme si j’étais le dernier des imbéciles.
– Tu as vu ça ? a-t-il enchaîné. Tu as vu ce que j’ai réussi à accomplir ?
Je ne pouvais continuer de faire semblant – oui, j’étais impressionné. Mais mon admiration a vite laissé place à un tout autre sentiment. J’étais aussi vert que Hulk : vert de jalousie, plus jaloux même qu’à Noël dernier, quand Zack a eu un iPhone alors qu’on m’a offert des chaussures.
– C’est trop injuste ! Comment se fait-il que toi, tu aies droit à des super-pouvoirs ! Tu ne lis même pas de BD !
J’ai continué à vociférer pendant quelques minutes – quand je suis en forme, on m’a déjà vu virer au violet – puis, finalement épuisé, je me suis effondré sur le sol et ai senti mon visage se recroqueviller en une bouderie intense. Mais même si l’envie bouillonnait toujours en moi, il fallait que je sache.
– Comment c’est arrivé ?
Le regard de Zack s’est fixé au-dessus de ma tête quelque part sur un point flou du mur, et il a commencé à décrire les incroyables – et incroyablement récents – événements.
– Juste après ton départ, j’ai entendu un bruit au loin, une sorte de grondement, alors j’ai regardé à l’extérieur de la cabane. Il y avait des lumières dans le ciel, j’ai pensé à une pluie de météorites. Et puis, je me suis rendu compte qu’elles se dirigeaient par ici à grande vitesse. Le ciel était zébré de centaines de stries blanches et brillantes. Mais juste au moment où l’impact semblait imminent, les lumières se sont brutalement immobilisées comme retenues par une force surnaturelle. Et j’ai vu que ce n’était pas une pluie de météorites…
Il a marqué une pause et pris une longue inspiration avant de poursuivre dans un murmure :
– C’était un vaisseau spatial transdimensionnel.
J’en suis resté bouche bée. Jusqu’à ce jour, l’histoire la plus palpitante que m’ait jamais racontée Zack tournait autour d’une coupe de cheveux ratée et d’un chihuahua. Et je le soupçonne d’avoir rajouté le chihuahua.
– Un grand ovale bleu flottait dans les airs comme par magie, juste là, dehors.
Il a tendu un doigt tremblant.
– Tandis que je regardais, une porte coulissante s’est ouverte sur un côté de l’appareil avec un bruit du genre clang… wizz… Un être étincelant en a émergé dans un faisceau de lumière. Il portait un costume brillant, violet, avec une cape à haut col doré et des bottes, dorées également. Sur sa poitrine, trois étoiles d’or palpitaient comme au rythme de pulsations cardiaques. Sa tête était en forme de dôme, complètement chauve, et son visage se finissait par une fine barbichette qu’il caressait tout en parlant. Il m’a salué de trois doigts levés et s’est présenté comme Zorbon le Décideur, un voyageur interdimensionnel, représentant du Haut Conseil de Frodax Marvel Ram & Dam. Tout ce qu’il disait donnait l’impression qu’il parlait en lettres majuscules. Zorbon m’a expliqué qu’il venait d’un autre univers, un univers parallèle au nôtre. Il ressemble presque en tout point à celui que nous connaissons, sauf que les couleurs rouge et verte sont inversées et que le cake n’a pas le même goût.
Zack a paru songeur un instant.
– Pas non plus un goût totalement différent, juste un peu.
J’ai deviné à son air rêveur que mon frère trouvait ce détail sans intérêt particulièrement fascinant et qu’il risquait de se lancer dans d’interminables considérations sur la pâtisserie.
– Laisse tomber les gâteaux ! Parle-moi des super-pouvoirs !
Zack a fait un effort pour sortir de sa transe.
– Ah, oui. Bon, Zorbon a dit que j’avais été choisi par le Haut Conseil pour une mission de la plus grande importance pour nos deux univers. Une mission tellement vitale que, s’il advenait que j’échoue, les conséquences seraient cataclysmiques pour des milliards d’êtres vivants.
– Deux univers ? Il faut que tu sauves deux univers ?
C’était tout lui. Mon frère ne pouvait se contenter d’un seul univers à sauver. Son truc, c’était toujours la performance.
– Mais pourquoi toi ? ai-je gémi.
Zack a regardé un long moment par la porte d’un air pensif avant de répondre :
– Apparemment, cette cabane est la jonction entre les deux univers.
Incroyable. Hallucinant. Notre cabane dans l’arbre, un portail entre deux mondes. Mais quand on y songeait…
– Et donc ?
Zack a haussé les épaules.
– Je pense que j’ai été la première personne que Zorbon a rencontrée en arrivant.
Les mots m’ont manqué. Ma bouche a remué mais aucun son n’est sorti : elle n’a produit qu’un bruit de ballon qui se dégonfle. Ce n’est pas comme ça que l’on choisit un sauveur de l’humanité. Il faut au moins une prophétie écrite dans un grimoire ancien. Là, ça revenait à donner l’Épée du pouvoir ultime au premier poisson rouge qu’on croisait.
– Pour assurer mon succès, a poursuivi Zack, Zorbon a annoncé qu’il était autorisé à m’accorder six dons – ou pouvoirs, si tu préfères – afin de m’aider dans ma tâche. Puis, il a levé la main et prononcé quelque chose dans une langue extraterrestre vraiment étrange…
J’ai pensé : « Ah, parce que c’est quoi une langue extraterrestre vraiment normale ? » Mais je n’ai rien dit.
– Il y a eu un éclair de lumière rouge, ou peut-être qu’il faut dire verte, du coup, a continué Zack, et j’ai senti une montée d’énergie à travers tout mon corps. Chaque atome de mon être était en feu. Quand ça s’est enfin arrêté, Zorbon s’est incliné devant moi et a dit : « VOILÀ QUI EST FAIT. » Je lui ai demandé ce qui avait été fait, quels pouvoirs m’avaient été accordés, quelle était ma mission… Il a répondu : « JE NE PEUX LE RÉVÉLER CAR SINON JE RISQUE D’ALTÉRER CE QUI DOIT ÊTRE. ET COMME CEUX QUI CONNAISSENT CE GENRE DE SITUATION TE LE CONFIRMERONT, CE SERAIT UNE TRÈS MAUVAISE CHOSE. TOUT FINIRA PAR S’EXPLIQUER. EN TEMPS VOULU. » Puis il m’a adressé un sourire énigmatique et est parti. Mais juste avant que la porte de son vaisseau ne se referme, il a déclaré  qu’il pouvait m’informer d’une chose : « NÉMÉSIS EST EN ROUTE. » Puis il a disparu. Clang… wizz !
Je suis resté planté là, mâchoire pendante. Tant de choses à assimiler. Tant de questions. Cependant, une pensée a grillé toute la file.
– Mais je ne me suis absenté que cinq minutes !
Les cinq minutes les plus importantes de l’histoire du monde, et je les avais ratées parce que j’avais eu envie de faire pipi.
– Je suis sûr que si j’avais été là, Zardoz le Décodeur m’aurait choisi, ai-je bougonné.
– Son nom est Zorbon le Décideur. Et tu n’étais pas là, a ajouté Zack avec un haussement d’épaules. Tu aurais mieux fait de te retenir, non ?
C’était tellement injuste que je n’étais plus du tout en état de raisonner comme une personne sensée.
– Fais-le revenir ! Dis à Bourbon le Développeur qu’il a fait une erreur et qu’il doit revenir pour me donner des super-pouvoirs à moi aussi.
– Zorbon le Décideur, a corrigé de nouveau Zack. Et il a décidé que j’étais l’Élu. Pas toi.
– Je ne te crois pas. On en sera sûrs que si on l’appelle.
– L’appeler ? Oh oui, parce que, bien sûr, il m’a laissé son numéro de téléphone. C’est quoi déjà l’indicatif pour les univers parallèles ?
J’ai senti une pointe d’ironie dans cette question. Zack me charriait, ce qui était particulièrement imprudent en cet instant précis où j’étais plus furieux que je ne l’avais été de toute ma vie.
– Qu’est-ce que tu fabriques, maintenant ? a-t-il demandé.
N’était-ce pas évident ? J’arpentais la cabane à grands pas et tapotais sur les murs à intervalles de deux mètres environ.
– Je cherche le portail vers l’autre univers.
J’ai pressé une oreille contre la paroi du fond.
– Je crois que j’entends quelque chose.
– Luke.
– Chut ! ai-je craché.
Je percevais maintenant un son distinct.
– Oui. Quelque chose s’approche. On dirait des grattements. Peut-être des souris interdimensionnelles.
– Hé, Luke…
J’ai pivoté dans sa direction. Les grattements provenaient de Zack. Comme d’habitude, il portait sa chemise d’uniforme de collégien parce que, disait-il, cela le mettait dans de bonnes dispositions pour faire ses devoirs. (Je sais, c’est nul. Et je suis obligé de vivre avec ce type.) Un phénomène étrange se déroulait sous l’étoffe. J’ai froncé les sourcils et désigné la chemise du doigt.
– Qu’est-ce que c’est que ça ?
Une faible lueur palpitait, comme une bougie ou une veilleuse. Il a défait ses boutons, attrapé les deux pans de tissu et les a écartés pour révéler sa poitrine nue. Je jure que j’ai presque entendu un roulement de tambours.
En dépit des informations livrées par papa, il n’y avait pas de poils, mais tout autre chose. Imprimées en travers de son torse s’étalaient des étoiles lumineuses.
– Zorbon avait exactement les mêmes, a commenté Zack. Je me demande ce que cela signifie.
Il a fait courir son doigt sur les étoiles. J’ai hoché la tête.
– Je vais te dire précisément ce que cela signifie : que tu as un tatouage et que maman va te tuer.
Zack m’a ignoré. Il s’est redressé de toute la hauteur de son mètre soixante et une expression calme, songeuse, a envahi son visage.
– Je sais ce que veulent dire ces étoiles, a-t-il soufflé. Je… suis… Starman ! L’homme qui venait des étoiles !
J’ai brandi une main pour émettre une objection.
– Quoi ? a-t-il fulminé.
– Heu, désolé, mais c’est déjà pris. Tu risques le procès.
Zack a lâché un soupir irrité.
– Très bien. Peu importe.
Il s’est de nouveau campé sur ses pieds.
– Je… suis… Star Boy ! Le garçon qui venait des étoiles !
Il a coulé un regard dans ma direction, histoire d’être sûr. J’ai fait un petit signe négatif de la tête. Il a levé les bras au ciel avec exaspération.
– Il y a déjà un Star Boy aussi ?
– Je t’ai déjà dit un million de fois que tu devrais lire plus de BD.
J’ai tapoté ma joue d’un air songeur.
– Pourquoi pas Star Mec ?
– Star Mec ? Le mec qui venait des étoiles ?
Zack a réfléchi. Il a fait tourner le mot dans sa bouche plusieurs fois pour en jauger la longueur. Il l’a prononcé de sa propre voix, puis d’un timbre grave et profond, avant de s’interrompre :
– Star Mec ou Starmec ?
Je n’écoutais pas. Je venais juste de comprendre ce que me rappelaient les dessins sur sa poitrine. Cela ressemblait exactement aux étoiles que l’on voyait sur les emballages de plats cuisinés pour indiquer à quelle température on devait les garder au congélateur. Si on se référait au score de Zack, il devrait être longuement décongelé avant consommation.
Il a planté les poings sur ses hanches.
– Je… suis… Star Mec !
Puis il a penché la tête d’un air soucieux.
– Ou peut-être Starmec. Je n’ai pas encore décidé.
Et c’est ainsi que c’est arrivé : mon frère a hérité d’une super-puissance et moi… d’un super-sentiment d’impuissance.
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Le destin de deux univers reposait entre les mains de mon frère. Dans les miennes trônait un chou-fleur.
C’était le lendemain du jour où Zack était devenu Star Mec – il avait laissé tomber Starmec, en se disant que s’il avait besoin à un moment ou à un autre d’un insigne pour mettre sur sa chemise, le S était déjà pris. Nous nous trouvions dans la cuisine et aidions aux préparatifs du repas.
– Zack, mon chéri, épluche-moi les pommes de terre.
Maman lui a passé un gros sac.
J’ai surpris le regard de Zack et ricané. Même les super-héros devaient peler les patates.
– Bien sûr, a-t-il répondu d’un air rayonnant. Avec plaisir.
Il m’a jeté un coup d’œil entendu et s’est traîné dans un coin de la cuisine. Il mijotait quelque chose. Discrètement, je me suis glissé derrière lui. Les yeux fixés sur les pommes de terre, il étendait une de ses mains au-dessus du tas qu’elles formaient. La peau des légumes se détachait toute seule en une spirale parfaite, sans cassure. Les pommes de terre s’épluchaient d’elles-mêmes. J’étais sous le choc.
– Tu ne peux pas faire ça, ai-je sifflé.
– Pourquoi pas ?
– Règle numéro 1 des super-héros : tu ne peux pas brader tes pouvoirs en les utilisant pour préparer des ragoûts.
Son visage s’est renfrogné.
– Ça m’étonnerait que ce soit la règle numéro 1. Ni aucune autre règle, d’ailleurs.
– Non, bon, peut-être pas, mais de grands pouvoirs amènent de grandes responsabilités. Raymond le Rechargeur…
– Zorbon le Décideur, soupira Zack.
Pour une raison inconnue, je bloquais complètement sur le patronyme du visiteur de la cabane. Je pense que j’étais tellement outré par ce qu’il avait fait que je ne pouvais me résoudre à retenir son nom débile d’alien extradimensionnel.
– Oui, Machin le Trucmuche. Il ne t’a pas accordé le don de télékinésie pour que tu prêtes un coup de main en cuisine.
Zack a pris un air penaud.
– Tu as raison.
– Bien sûr que j’ai raison. Crois-moi, il ne faut pas faire un usage irréfléchi de tes pouvoirs. C’est la pente glissante de super-héros à super-méchant. On commence innocemment par éplucher des pommes de terre grâce à la télékinésie puis, avant même de s’en rendre compte, on se retrouve planqué dans une base secrète à l’intérieur d’un volcan avec une armée de sous-fifres diaboliques et un plan pour conquérir le monde.
À cet instant, maman a lancé à travers la cuisine :
– Qu’est-ce que vous complotez, tous les deux ?
– Rien !
Nous avons répondu à l’unisson. Nous ne pouvions bien entendu pas lui raconter ce qui était arrivé à Zack. La règle numéro 2 des super-héros, c’est de garder le secret. Si les méchants découvrent votre véritable identité, ils vous tendent un piège en kidnappant les gens que vous aimez. C’est un scénario classique, facilement évitable si vous prenez les précautions de base.
Maman et papa ont échangé un de ces sourires vraiment gluants, puis papa a dit :
– C’est chouette, les gars, de voir que vous finissez par bien vous entendre.
C’était vrai. Pas le fait que ce soit spécialement chouette, mais le fait que Zack et moi n’avions pas été si proches depuis longtemps. Plus jeunes, nous étions les meilleurs amis du monde mais, maintenant, la communication passait surtout par des hurlements, des claquements de portes et des torsions de bras. En fait, nous avions probablement plus discuté ensemble depuis la nuit dernière que depuis les trois derniers mois. J’ai surpris Zack qui me regardait avec une expression de tristesse, comme s’il regrettait le bon vieux temps.
– Qu’est-ce que tu veux, tête de nœud ? ai-je dit.
Ben oui, il fallait que j’agisse. Sinon, l’ambiance avait toutes les chances de tourner au super-gnangnan. Heureusement, Zack a répondu par un coup sur mon épaule. Pas de fracture ni de bras arraché voltigeant dans les airs : cela signifiait que la super-force n’était pas un de ses six pouvoirs. Intéressant. J’ai choisi un point sur sa poitrine, pris mon élan et lui ai envoyé un uppercut à ma façon. À cette distance, je ne pouvais pas le louper. J’ai très bien réussi, d’ailleurs.
Mais j’ai rebondi vers l’arrière.
Au moment où mon poing est arrivé à quelques centimètres de son corps, j’ai senti qu’il heurtait quelque chose de souple et d’invisible.
– Un champ de force ! Tu es entouré d’un champ de force rétroénergétique ! ai-je murmuré avec stupéfaction.
Avant que j’aie pu ajouter quoi que ce soit, papa nous a séparés, fait un sermon sur notre mauvaise conduite et envoyés nous calmer hors de la cuisine.
Quinze minutes plus tard, le dîner était prêt. Durant tout le repas, j’ai observé Zack comme un surveillant dans une salle d’examen : je m’attendais chaque instant à ce qu’il déplace son chou-fleur dans son assiette par la pensée ou qu’il fasse rebondir d’une pichenette un petit pois sur son champ de force. Ou… Qu’est-ce qu’il avait encore en réserve ? Zourbi le Fourbi lui avait donné six pouvoirs nécessaires à sa mission. La télékinésie plus le champ de force, ça faisait deux ; quels étaient les quatre suivants ? Et quelle était la mission ? Tout ce que nous savions, c’était : « NÉMÉSIS EST EN ROUTE. »
Après dîner, alors que j’étais censé faire mes devoirs sur l’ordinateur, j’ai décidé de glaner quelques informations sur Internet pour voir ce que je pouvais découvrir sur Némésis. Il y avait beaucoup de choses. J’ai passé au crible des pages et des pages de bla-bla divers avant d’arriver à une conclusion.
Dans la mythologie grecque, Némésis était, je cite, « le bras impitoyable de la vengeance divine ». Je ne comprenais pas vraiment ce que cela signifiait, mais ce Némésis m’avait l’air d’un type pas très recommandable. Puis une pensée me frappa comme la foudre : Némésis devait être le nom d’un super-méchant et Zack avait reçu des pouvoirs pour le vaincre.
J’étais sur le point de refermer la dernière page, quand un détail attira mon attention. J’avais lu l’article un peu trop vite. Némésis n’était pas un type. C’était une fille ! Eh bien, pour moi, cela faisait parfaitement sens.
L’ennemi juré de Star Mec ne pouvait être qu’une fille.



4
J’essuie un arbre rôti
[image: image]

Il faisait encore jour lorsque Zack et moi nous sommes éclipsés vers notre cabane pour partager mes découvertes. Je transportais un de ces sacs de supermarché réutilisables ; il laissait apparaître un renflement mystérieux. (J’attire l’attention sur ce détail parce que c’est important pour la suite.) Zack a gravi l’échelle de corde à toute vitesse et moi, je me suis traîné en haletant derrière lui. Quand j’ai atteint le sommet, je me suis assis dans l’embrasure de la porte pour reprendre ma respiration.
Le ciel était couleur mortadelle. Une brise soufflait sur les toits des maisons voisines et agitait les feuilles de notre chêne. Nous avons un jardin minuscule, un simple lopin de terre avec une remise, une plate-bande de fleurs bleues et roses qui éclosent en été, et un énorme chêne. Papa raconte que notre rue se trouve sur l’emplacement d’une ancienne forêt gigantesque comme en connaissait autrefois l’Angleterre. L’arbre de notre jardin est le dernier qui subsiste encore.
Papa a construit notre cabane dans ce chêne l’été précédent. Quand je dis qu’il l’a construite, ça signifie que papi s’y est collé pendant qu’il lui tournait autour avec une ceinture porte-outils bardée de gadgets coûteux en faisant des suggestions inutiles. Il adore le bricolage, mon papa, mais la seule chose qu’il ait jamais réussi à clouer au mur, c’est son pouce.
J’ai rejoint Zack à l’intérieur et lui ai exposé tout ce que j’avais appris à propos de Némésis. Il suivait mes explications avec attention, et opinait à chacune de mes déductions comme si j’étais Sherlock Holmes. D’habitude, mon grand frère n’écoute jamais rien de ce que j’ai à dire, mais comme je suis expert en super-héros (ceux des bandes dessinées, en tout cas), il buvait toutes mes paroles. C’était chouette d’être le frère qui savait, pour une fois.
– Une dernière chose, ai-je ajouté. Je connais le moyen d’activer tes pouvoirs.
– Vraiment ?
Il avait l’air impressionné. J’ai confirmé d’un signe de tête.
– Eh ouais, il te suffit de prononcer une phrase secrète.
Zack a ouvert de grands yeux.
– Et tu connais cette phrase secrète ?
– J’ai entré plusieurs données dans l’ordinateur, comme ton nom, la liste de tes pouvoirs connus, la pointure de tes chaussures, et voici ce qui est sorti. Tu es prêt ?
Il a hoché le menton avec empressement.
– Vas-y, dis-moi, maintenant…
Je me suis éclairci la voix.
– Ta phrase d’activation secrète est…
J’ai marqué une pause comme un jury de télé-réalité qui doit annoncer quel candidat va être éliminé.
– … J’essuie un arbre rôti.
Zack s’est campé sur ses deux jambes écartées et a planté ses mains sur ses hanches. Puis il a prononcé les mots :
– J’essuie un arbre rôti !
Il a retenu sa respiration et attendu. Au bout de quelques secondes, comme toujours rien ne se produisait, il a secoué la tête d’un air déçu.
– Je me sens pareil qu’avant. Tu es sûr que c’est la bonne phrase ?
Je me suis frotté la mâchoire.
– Hum. Peut-être que tu ne la dis pas avec assez de conviction. Essaye de nouveau mais, cette fois, mets-y vraiment tout ton cœur et prononce-la encore et encore.
– D’accord. Plus de conviction. Encore et encore. Pigé.
Zack a repris sa pose.
– J’essuie un arbre rôti… J’essuie un arbre rôti…
Plus il répétait la phrase, plus il donnait clairement l’impression de dire : « Je suis un abruti… Je suis un abruti… Je suis… »
Je ne pouvais plus me retenir de pouffer.
La bouche de Zack s’est figée en forme de O lorsqu’il s’est rendu compte qu’il s’était fait piéger. Il m’a lancé un regard noir.
– Si tu dois te comporter comme un gamin, je pars.
Il est sorti à grands pas et a posé un pied sur le premier barreau de l’échelle de corde.
– Non, ne t’en va pas. D’accord, j’arrête mes bêtises, je le jure. À partir de maintenant, ça va être de la vraie investigation scientifique sérieuse.
– Promis ?
J’ai mis une main sur mon cœur.
– Promis.
Il s’est de nouveau hissé à l’intérieur, mais je lui ai fait signe de s’immobiliser.
– Reste là, ai-je dit tandis que j’attrapais mon sac de supermarché. Et ne bouge plus.
– Pourquoi faut-il que je reste… Hé !
Il a à peine eu le temps de se baisser d’un mouvement vif pour éviter la tomate qui a sifflé au-dessus de sa tête et atterri avec un floc sur le mur derrière lui.
– Mais qu’est-ce que tu fais ?
J’ai remarqué une note d’irritation dans sa voix mais décidé de l’ignorer. J’ai fouillé de nouveau dans mon sac pour en sortir, cette fois, un bloc-notes.
Et une grosse pierre.
Zack possédait un champ de force et nous devions connaître sa puissance exacte. De toute évidence, le moyen le plus facile d’obtenir cette information était de lui jeter des trucs. Le sac dissimulait ma sélection d’objets à tester.
– Bien, qu’est-ce qu’on va faire de celle-ci ?
J’ai soupesé la pierre dans ma main, l’ai fait rouler sur ma paume puis l’ai envoyée énergiquement dans sa direction.
Il a esquivé encore une fois et elle s’est écrasée sur le mur avec un bruit sourd. J’ai laissé échapper un soupir exaspéré.
– Comment suis-je supposé tester ton champ de force si tu continues de te baisser ?
J’ai inscrit sur mon bloc-notes : « tomate et pierre, expériences non concluantes ».
Zack commençait à comprendre où je voulais en venir.
– Je vois. D’accord. J’imagine que c’est logique.
Il a désigné le sac du menton.
– Qu’est-ce que tu as d’autre, là-dedans ?
J’avais gardé le meilleur pour la fin. Avec un large sourire, j’ai plongé les deux bras dans mon sac à malices et en ai sorti un lourd marteau. C’était un de ceux de papa, il en avait six ou sept dans sa remise, tous soigneusement astiqués et alignés sur un présentoir par ordre de taille. Je l’appelais le marteau de Thor. Il avait un manche en frêne et une tête d’acier de trois kilos. Le genre grosse masse.
– Pas question, a protesté Zack en agitant les mains dans un geste de défense pas franchement héroïque. Tu ne lances pas ce machin sur moi.
– Bien sûr que je ne vais pas te le lancer, crétin.
Zack s’est détendu.
– Il est bien trop lourd pour être simplement lancé, ai-je ajouté avec un rictus. C’est pourquoi je vais faire un swing.
– Hein ? Un swing ? Comme au golf ?
Avant qu’il ait pu poser davantage de questions, j’ai tendu mon bras vers l’arrière pour prendre de l’élan puis, avec toute mon énergie, ai rabattu le marteau sur mon frère en décrivant un grand arc. Le champ de force de Zack a dévié la grosse tête d’acier comme s’il avait chassé d’une pichenette une peluche sur sa manche. Le marteau a rebondi et mes mains ont été secouées d’une onde de vibrations si violente que j’ai lâché prise. L’outil s’est envolé au ras de ma tête, tout droit vers la porte ouverte ; il est tombé dans le vide et s’est évanoui sous nos yeux. Quelque part dans les buissons du dessous, un coup sourd a résonné, suivi d’un miaou étranglé.
– Tu as entendu ça ? a demandé Zack.
– Oui, ai-je dit en grimaçant. Je crois que c’était le chat de Mme Wilson.
– Non, non, pas ça, a-t-il répliqué, les paupières plissées. Ça.
J’ai concentré toute mon attention pour mieux écouter, mais je n’ai perçu que le murmure du vent dans le chêne.
– Je n’entends rien, ai-je commencé, avant de comprendre ce que cela signifiait. Tu dois avoir le pouvoir de super-audition !
Zack a froncé les sourcils.
– Peut-être bien. Mais ça fait plutôt comme un radar dans ma tête. Lorsque je ferme les yeux, je vois un cercle vert lumineux qui balaye les alentours en continu. Chaque fois qu’il y a une personne ou un objet importants, ils s’éclairent en surbrillance et je peux les voir ou les entendre. Mais ce n’est pas en haute définition : tout ce que je peux distinguer, c’est des contours flous.
Il a blêmi.
– Oh, oh.
– Quoi ?
– Quelqu’un est en détresse.
– Peut-être que Mme Wilson vient de trouver son chat, ai-je répliqué avec gêne.
Une curieuse expression a envahi le visage de Zack : ses joues sont devenues aussi rouges que la tomate qui finissait de dégouliner lentement le long du mur.
– Ce n’est pas Mme Wilson, a-t-il répondu d’une voix qui jouait aux montagnes russes entre le grave et l’aigu.
– Alors qui est-ce ? ai-je demandé.
Mais Zack n’était déjà plus là pour répondre.
En un éclair, il s’était précipité par la porte et avait dévalé l’échelle de corde, trois barreaux à la fois. Je me suis laissé dégringoler derrière lui aussi vite que le permettaient mes pieds plats. Il a bondi sur le sentier qui courait le long de notre maison, pour déboucher sur Moore Street. Je m’attendais à le trouver en plein combat contre un robot géant aux yeux laser ou une horde d’aliens gluants, mais quand je suis arrivé trois minutes plus tard, Zack était hors de vue. Et au lieu des robots et des aliens se trouvait quelque chose de beaucoup plus terrifiant.
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Un roman bourré d’humour, de super-pouvoirs et de super-méchants. Éclats de rire garantis à chaque page !


Je ne le crois pas ! Mon frère, Zack, le bosseur, le dingue de devoirs de maths, celui qui n’a jamais lu une BD de sa vie, est devenu un super-héros. Pendant qu’il s’amusait à faire des équations dans notre cabane, Pendant qu’il s’amusait à faire des équations dans notre cabane, Zorbon le Décideur a surgi de son vaisseau spatial transdimensionnel : il lui a conféré des pouvoirs géniaux et une mission vitale pour l’humanité. Mon frère a été choisi pour vivre mon rêve !
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